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Signalemeit : Gros oiseau palmipède
uo.r et blanc sur les casques prussiens.

- La scène se passe dans un café :
Un consoemmateur. - Garçon, voyez

donc cette cuiller, elle est fort salée : il y
3. du chocolat dessus.

Le garçon ayant examiné très att"n-
tivement la cuiller, répond le plus sérieu-
sement du monde et du ton décisif d'un
..rpcrt assermenté:

- Çe, monsieur, ce ô'est pas du cho-
co!at, c'est du vert de gris.

- Joséphine va régler le compte du
-meis chez le marchand de com-Ftibles.

- Votre note est exacte, sauf pour le
dernier melon, vous le comptez cinq
francs et il n'est que de quatre. -

- Non, non, c'était cinq franc.,
- Allone donc: voici le livre que je

présente i mes naîtrcs; le melon y est
marqué huit franci: si ça avait coûté
eing francs, je l'aurais compté dix !
Vous voyez bien 1

- Une demoiselle à marir.
Sa mnèie faisant son éloge à un jeune

homme qui avait i!zt.'gué la jeune
!ilie:

- E!le chante, elle touche du piano,
pince de la harpe, point, sait la logique.
le crochet, la botanique, l'anglais, 1 italien
t l'allemand, et c'est à peu près tout.
Et vous, q'-els sont vos talents ?

- Je n'en ai pas.
- Comment ! pas un seul 1
- Dame I j'avoue que, si nous nous

-trouvions dans une situation extrême, je
-crois que je saurais faire la cuisine.

- Au cer-le :
- Eh bien, mon cher, vous devez

êýtre à votre aise maintenant ; votre oncle
en mourant, a dû vous laisser quelque
,chose 1

- Ah bien oui I je n'ai pu reonillir1

(que.. son dernier soupir.

LA PORTUNE DES PRESIDENTS
DES ETATS UNIS.

Au moment où l'attention générale se

porte du côté des Etats-Unis· d'Améri.
.:.ue, il est intéressant de connaître le
-chiffre de la fortune laissée après leuir
mort par tous les présidents qui ont gou-
vecné ce grand pays, où l'on compte au-

jourd'hui près de cingunte millions
d'habitants.

ILo premier président., Washington,
laissa 800 miRe dollars, soit 4 million de
far-nos.

J.a'in Adams laissa 75,00 dollare.
Jefferson mourut tellement pauvre que

-si le Congrès n'avait pas*icheté sa bibliö-
*Ihèque 20 000 dollars, i*serait mort in.
.olvable.

LA POSITION DE SIR JOHN D'APRÈS GRIP

Madison laissa 150,000 dollars.

Monroe mourut pauvre, et ses parents
furent obligés de pourvoir aux frais de
ses obsèques.

John Quiney-Adiams laissa 55,000
dollars.

Jackson, 80,000 dollars.

Van Buren laissa 400,000 dollars. Il
ne prit les émoluments attachés à la pré-
sidence qu'en sortant ; ces émoluments
accumuls formèrent une omme totale de
100,000 dollare.

Polk laissa 150,000 dollars.

Taylor laissa pareille somme.

Fillmore laissa 200,000 dollars ; Pier-
ce, 50,000 Buchanan, 200,000 ; Lincoln,
75,000 ; et enfin la fortune du président
Johnson, prédécesseur du général Grant,
fut évaluée à 50,000 dollars.

Quant à la fortune privée du Président
Garfield, dont le chiffre n'est pas encore
exactiment connu, elle se trouvera consi-
dérablement. augmentée par le produit
d'une souscription nationale faite au pro-
fit de -ea- veuve et. qui dépasse au-
jourd'hui $500,000.

L'album de M. Prud'homme.
"0l a pu apprendre à écrire à des

"chiens, à des singcs - mais jamais à
"des oiseaux. Et pourtant ce ne sont pas

les plumes qui leur manluent I

Au reste, rien n'est sacré pour les mé.
decins ... que leurs notes.

Deux docteurs dinent en ville, chez un
de leurs amis :

- Ah 1 dit l'un, vous avez employé
un remède contre le rhumatisme ? J'en
ai un dont je ne peux pas mi débarasser ;
et, à la prochaine occasion, il faudra que
j'essaie votre remède... sur un de mes
clients 1

On parlait de la résurrection de
Lazare.

- Ce n'est pas de notre temps qu'on
verrait les morts se relever de leur .tom-

beau comme cela 1
- Ah I non, riposte un libre-pensreu
la médecine a fait trop de progra-

Un Breuvage populaire" la même chose"

Si vous craign.z que votre-bonne fasse

aI à votre bebé en lui épinglant Pa cou-
•hî". dites lui de lui poser une couchi de
peinture.

Si des gouttes d'fan ton.b.nt con-
:nuelcment sur un mudri. r de chêne de
'eux porces d'élaisseur, cette pièce de

bois sera trouée en trente cinq ans.

Voici un membre du club St Hubert
qui revient de la chasse. Il voit que sa
f, mme ne posEède pas le secret d'apprêter
le gibier. Il entre chrz Cizol, 72 rue St.
Laurent, là il trouve le cuisinier qu'il
lui faut. Voyez s'il mange avec appétit.
Allons donc chez Cizol pour des viand,;g
et gibiers préparés charcuterie exquise
jan)bons, eoucisson de Lyon, de Boulogno,
lunch, et repas servis à toute heure,
prix très-modéres.

Pour des photographics exécutées avec
tous les perfectionnements de l'art m1 .
derne, ressemblanee frappante, et ici
irréproebableãé allez à l'atelier de

. Laina No 18. rue. St,-Laurent.. Lcs
potraits, y ,>nt pris .dans une pose ic-
êt~atanle;e la vitesse de l'opération sur.
prenant l'expression la plus naturelle sur
la figure. Portraits de toutes dimensions,
agranlis, retouchés et dessinés au cra
yon. Le jour de la fête d'nn parent ou
d'un ami on ne. saurait faire un plus
beau cadeau que de lui offrir son portrait
exécuté dans l'atelier de H. Larin.

Il est d'usage, quand on parle d'un
haut dignitaire qui va quitter le pouvoir,
de dire ;

- C'est un excellant homme, animé
des meilleures intentions, mais si mal en-
touré I...

Cette phrae banale, dite à propos de
Sir Georges devant un de ses anoieus,
fonctionnaires, lui inspira cette répons. :

- Mon Dieu ! tous les hommes de
valeur en sont là: Jésus-Christ lui-même
quand il fut mis en croix, avait un en-
tourage déplorable I

Je suis par mon premier dans la
géométrie,

Sur mon -second remuent les êires les
objets.

*Si l'on me lit- énier, je deviens la.
patrie

• De plusieurs miillions d'excentriques
sujets.

(lkeponse au prochainNo.


